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T E L E G R A P H E O F F I C I E L . 

Laybach y mercredi 26 août 1 8 1 2 . 

E X T E R I E U R . 

A M É R I Q U E M É R I D I O N A L E . 

Buenos-Ayres, io mai. L* Gazette de Buenos-Ayres du 
8 mai , contient les détails suivans, au sujet des affaires du 
Pérou et du Chili : 

" Il paroît que la capitale du royaume du Pérou, excitée 
par l'exemple glorieux des autres provinces américaines, 
montre déjà quelques symptômes du deSu- de sortir de la 
léthargie dans laquelle elle avoit été plongée par l'influence 
des despotes et de leurs satellites. Malgré les efforts qu'on 
fait pouc cacher aux Péruviens la situation désespérée de la 
péninsule , la vérité commence a percer , même dans ces 
régions éloignées; et le jour approche où le peuple, dé-
trompé, concourra à soutenir la grande cause de l'indépen-
dance du Nouveau-Monde. Le 4 mars, Abascal, fatigué de 
lutter contre le nouvel ordre de choses, offrit à Lima 
d'installer une junte, moyennant que la présidence lui fut 
assurée , et que le gouvernement expirant de Cadix fût 
reconnu. Cette concession étoit le résultat d'une sédition, 
qui avoit eu lieu dans la milice des mulâtres, lorsqu'elle 
eut ordre de marcher au secours de Goyeneche. , , 

A N G L E T E R R E . 

Londres , 7 août. NV-is avons reçu de Cadix d'autres nou-
velles d'une nature défavorable. Le gouvernement a été 
tellement alarmé et par les mécontents qm se trouvent 
dans la place et par les bombes de 1 ennemi , qu'il a déli-
béré Sur la retraite des autorités pibhques a C^'uta. La 
partie des projectiles lancés- de la batterie de Cabezuela , 
s'étend presque sur la moitié de la ville. On couvre par 
précaution Ls bàtimens avec des sacs de farine, pour em-
pêcher ces visiteurs incommodes d'y pénétrer. 

Gibraltar, 21 juillet. Nous furtimes tous surpris, hier, 
de voir paroitre tine armée française près de Saint-Roch, 
dans un moment où n o u s croyons que toutes les forces dispo-
nibles des français, dans les environs, ss portoient sur la ville. 

Les français sont en vue de Saint-Roch; on porte leurs 
forces à 6000 hommes d'infanterie et 600 de cavalerie au'x 
ordres du général Levai. 

Je suis fâché de vous annoncer que les français ont paru 
hier près d'Algeri ras au nombre de 2ooo hommes. Les portes 
ont été sur le champ fermées et ne seront ouvertes que 
lorsqu'ils seront partis. (Caz. de France.) 

- Nous avons reçu des gazettes de Buenos-Ayres et de 
M otite-Video jusqu'au 21 mai. Le vice-roi Vigodet et la 
junte de Buenos-Ayres se font mutuellement la guerre. Le 
Pérou continuoit à être le théâtre de la guerre intestine. 
Le général royaliste Goyeneche étoit à la tête de 4000 
hommes ; la province de Cochabamba continuoit ses liaisons 
avec la junte de Buenos-Ayres , et entretenoit 4000 hommes 
de troupes. L'armée auxiliaire de la junte dans ce pays est 
commandée par Pueyrredonj mais on ne dit pas quelle est 

sa force. de 

du 8. - Des lettres de Sicile portent que le gouverne-
ment anglais avoit annoncé.le Jes.r de l e v e r dans cette île 
un emprunt portant intérêt de 7 p o u r 1 0 0 . C'est emprunter 
à un taux un peu élèvé. Mais cette mesure sera probable-

ment de quelqa'avantage pour le paiement des troupe« » 
qui perdent en ce moment 15 p. 100 par la différence du change. 

-- Voici l'extrait d'une lettre de Téhéran ^Perse), datée 
du i.er mars 1812 . 

" Nous venons de recevoir en ce moment la nouvelle 
d'une victoire remportée par les Persans sur les Russes. 
L'armée persanne étoit commandée par des officiers anglais. 
Le rot, son visir, et toute sa cour sont presque fous de 
joie. Une tefte victoire seroit en Europe considérée comme 
une bagatelle; mais ici) rien de pareil n'ayant eu lieu jus-
qu'à présent, on regarde cet événement comme très-rema r-
quable. Les Russes ont eu 350 hommes de tués, et $0® 
faits prisonniers. 

„ Cette glorieuse victoire a été remportée par enviroti 
neuf mille Persans, dont une centaine a mordu la poussière. 

Nos offici rs ajoutent qu'ils sont très-bien traités, bien 
bourrés de piilan, de confiture * de melons; qu'un d'eux 
G>re Ousely , a été créé par le to i , chevalier de l'ordre 
du Soleil. Les Russes seront un peu surpris de nous trou-
ver en Perse* dirigeant leurs ennemis , tandis qu'en Europe 
nous excitons à combattre pour nos intérêts. Les distances 
expliquent tout; et c'est de très-bonne foi que nos officiers, 
oin de prévoir le changement qui a eu lieu dans nos rela-

tions politiques* dirigent contre nos alliés les forces de l 'Em-
pire persan; pour peu qu'ils continuent * ils serviront beau-
coup mieux Napoléon que la politique actuelle de l 'An-
gleterre. (Ceurriet.) ^ 

- L'ordre du Cortseil du mois de mai 1 S 1 0 , l'ordre de 
M. Fox et de lord Grenville , dont on s'est plaint beau-
coup plus que des ordres de 1807, existoleflt dans les or-
dres du cons-il qui ont élé rendus depuis; mais le gouver* 
vernement français considère comme peu importante la ré-
vocation de ces ordres si nous ne renonçons au principe de 
celui de 1806, et si nous n'abandonnons en même temps 
notre système de blocus. Après nous avoir dit que les 
ordres du conseil de 1807 étoient la cause de ses décrets et 
du système continental; on nous dit, lorsque nous venons de 
révoquer lesdhs ordres, que nous n'avons riert fait et que 
nous serens exclus de toutes relations avec le Continent, 
comme s'ils étaient encore en vigueur. Il faut avouer que 
ceci est un peu dur , sur-tout lorsque l'opposition nous a 
constammeut assuré que le rétablissement des affaires sur 
l'ancien pied seroit le résultat immédiat de la révocation 
de ces ordres. 

La définition du blocus telle qu'elle est entendue dans 
les notes du Moniteur, doit sur-to"t nous donner à penser, 
que telle qu'elle est énoncée, et jointe à celle que le pa-
villon couvre la marchandise, on ne veut rien moins que 
nous faire renoncer aux avantages de notre supériorité ma-
ritime. Dans les notes dont il s 'agit , on ne dit pas un 
mot relativement à l 'Amérique: mais nous osons prédire 

que les demandes des Etats-Unis seront aussi étendues que 
celles de la France. Dans le f a i t , quoiqu'il y ait moins 
de clinquant de style dans les articles américains que dans 
eeux des français , nous devons recortnoitre qu'ils s'accor-
dent très-bien quant aux principes. L'un nous dit qu'il t e 
ne sera pas satisfait de notre révocation > si nous ae l'ac» 



corr i Tpagiìòns eie l ' abandon de n o t r e s y s t è m e da blocus , 

V a u t r e , c o n t e m p l a n t la poss ibi l i té de not-ie r é v o c a t i o n ; 

ne f a i t des ordres du conseil q u ' u n j o u e t , et non l e pr in-

c ipal sujet de p la inte qu ' i l a it c o n t r e nous. N o u s ve r rons 

q u ' i l se t r o u v e r a que notre r é v o c a t i o n ne p o u r r à sa t i s fa i re 

ni l ' A m é r i q u e ni la F r a n c e , et que l 'une et l ' a u t r e é lè-

v e r o n t l e u r , demandes comptant sur les a s ser t ions d e ) l ' o p -

pos i t ien , laquel le prétend que nous n ' a v o n s r é v o q u é nos 

ordres qne parce que leur cont inuat ion é t a i t ruineuse pour 

nous. ( Jour, de Paris, ) 

E M P I R E D ' A U T R I C H E . 

vienne, 5 août. N o t r e cours de change est toujours â 

J a hausse ; c 'est une preuve c e r t a i n e que le c r é d i t public 

s ' a m é l i o r e ; la balance de notre c o m m e r c e et Je débit des 

p r o d u c t i o n s de l ' A u t r i a h e sont a c t u e l l e m e n t t r è s - f a v o r a b l e s . 

L a .moisson est a b o n d a n t e , et tout annonce que la ven-

d a n g e le sera p a r e i l l e m e n t . 

L e s p r é p a r a t i f s m i l i t a i r e s c o n t i n u e n t dans not re m o -

n a r c h i e . ( P resque tous les r é g i m e n s ont r a p p e l é leurs sè-

mes ! t ie rs . 

L e corps du pr ince de S c h w a r z e n b e r g a dé jà parcouru 

une grande part ie de la L i t h u a n i e m é r i d i o n a l e . A la date 

des dernières n o u v e l l e s , i l se t r o u v a i t à M i n s k . 

( Jour, de Paris. ) 

Du 6. U n c o u r i e r expédié par M . le baron de S t u r m e r , 

i n t e r p i ê t e de la cour d ' A u t r i c h e près la P o r t e , v ient 

d ' a r r i v e r ic i de C o n s t a n t i n o p l e ; on ne c o n n o î t pas encore 

l a nature de ses dépêches . L a n o u v e l l e a u t h e n t i q u e que la 

F r a n c e e t l ' A u t r i c h e g a r a n t i s s o i e n t f o r m e l l e m e n t l ' i n t é -

g r i t é du t e r r i t o i r e o t t o m a n , a produi t à C o n s t a n t i n o p l e 

e t p a r - t o u t où e l le a été c o n n u e , la plus a g r é a b l e sensa-

t i o n . 

L e g rand-se igueur a donné à M . le baron de S t u r m e r , 

l ' a s s u r a n c e de ses disposit ions les plus amica les pour l ' A u -

t r i c h e , et du désir q u ' i l a v o i t «le resserer de plus en plus 

les l iens qui unissent les deux E m p i r e s . M . de S t u r m e r 

a n n o n c e la prochaine a r r i v é e à V i e n n e de E s s e i d - I b r a h i m , 

qu i doit résider près de notre cour en q u a l i t é d 'ambassa-

deur de la S u b l i m e P o r t e . L e nouve l e n v o y é angla is à 

C o n s t a n t i n o p l e , lord L i s t o n , est t r è s - m é c o n t e n t de la ré-

c e p t i o n qu'on lui a f a i t e dans c e t t e cap i ta le . I I se p la in t 

de ce qu'on ne lui a pas rendu assez d ' h o n n e u r s , et sur-

t o u t de ce qu'on n 'a pas, voulu lui Jai'ser passer les Dar -

danel les sur un vaisseau de guerre A n g l a i s . A u départ du 

c o u r r i e r , il n a v o i t pas encore é t é a d m i s à l ' a u d i e n c e du 

g r a n d - s e i g n e u r . 

( Gaz. de France. ) 

G A L L I C I E . 

I.omberg, 26 juillet. Depuis q u ' u n corps de J a grande 

a r m é e s 'est a v a n c é contre celui du généra l T o r m a s s o w , 

qui é to i t depuis que lque temps p l a c é sur le B u g , non-seu-

l e m e n t les incurs ions des cosaques dans le duché de 

v a r s o v i e ont c e s s é , mais même le corps du généra l T o r -

ì n a s s o w s'est r e t i r é par Z y t o m i r s vers K i o w . I l n 'y a 

plus m a i n t e n a n t de troupes Russes sur lès f r o n t i è r e s du 

duché de V a r s o v i e . 

( Jcnr. de France. ) 

V A L A C H I E . 

Frontières de Moldavie , 2 2 juillet. 

L e s russes c o n s e r v e n t jusqu'à présent en V a l a c h i e leur 

m i e n n e posit ion qui menace la T r a n s y l v a n i e , O n est cu-

r i e u x de v o i r ce qu ' i l s f e r o n t u l t é r i e u r e m e n t . S ' i l s r e s t e n t 

dans c e t t e pos i t ion , il est assez v r a i s e m b l a b l e que les a u -

t r i ch iens s ' e f f o r c e r o n t de les d é l o g e r de la V a l a c h i e . L a 

Moldavie- , est t o u j o u r s dégarnie de t r o u p e s ; dans le R a j a 

de C h o t y m i l ne s 'en t r o u v e que l a q u a n t i t é nécessa i re 

pour la garde et le s e r v i c e des for teresses . O n a t r a n s p o r t é , 

il y a quelques j o u r s , d ' I s m a i l e t de B r a i l à C h o t y m u n e 

v i n g t a i n e de c a n o n s , que l ' o n a p lacés sur l e s r e m p a r t s 

de c e t t e v i l l e . I I n 'y a point non plus de t r o u p e s russes 

da ns le d i s t r i c t de T a i n o p o l ; le s é n a t e u r russe de T h e i l s 

a m ê m e q u i t t é c e t t e v i l l e le 1 9 e t est p a r t i e pour l a 

Russ ie a v e c toute sa s u i t e . On s ' a t t e n d o i t dans c e t t e v i l l e 

que les a u t r i c h i e n s en occupero ient le d i s t r i c t . 

( Jomal de France. ) .. 

P R U S S E . 

Berlin, 8 août. I l p a r o î t que le corps d ' a r m é e du m a r é -

cha l duc de T a r e n t e est d e s t i n é à f a i r e le s iège de R i g a . 

M . le m a r é c h a l a passé la D u n a près de F r i e d r i c h s t a d t , 

e n t r e R i g a et D u n a b o u r g ; i l s 'est a v a n c é a v e c les B a v a r o i s 

et les P o l o n o i s sur la r i v e dro i te de c e t t e r i v i è r e . L e s P r u s -

s i e n s , qui ont b i v a q o u é depuis le combat d ' E c k a u , se sont 

. a v a n c é s sur la r i v e g a u c h e ; leur a v a n t - g a r d e est ent rée le 

2 1 à D a h l e n k i r c h , à deux mi l les de R i g a . O n a f a i t le 23 

une reconnoissance jusque sous les canons de la tê te de 

de pont : les Russes ont brûlé les f a u b o u r g s de R i g a . 

L I T H U A N I E . 

Proclamation russe. 

V i l n a , le 1 3 ( 2 5 ) ju in 1 8 1 2 . 

Depuis l o n g - t e m p s déjà nous a v i o n s r e m a r q u é de la 

par t de l ' E m p e r e u r des f r a n ç a i s des procédés i n a m i c a l s en-

v e r s la r u s s i e ; m a i s nous a v i o n s toujours espéré de les 

é lo igner par des m o y e n s conc i l i ans et pac i f iques . E n f i n 

v o y a n t le r e n o u v e l l e m e n t c o n t i n u e l d 'of fenses é v i d e n t e s * 

m a l g r é n o t r e désir de conserver la t r a n q u i l l i t é , nous a v o n s 

é té c o n t r a i n t s de c o m p l é t e r et de rassembler nos a r m é e s . 

M a i s a lors encore nous nous f l a t t i o n s de p a r v e n i r à une 

r é c o n c i l i a t i o n , en r e s t a n t aux f r o n t i è r e s de n o t r e e m p i r e , 

sans v i o l e r l ' é t a t de p a i x , et é t a n t seu lement p r ê t s à nous 

défendre . T o u s ces m o y e n s c o n c i l i a n s et pac i f iques ne pu-

rent c o n s e r v e r le repos que nous d é s i r i o n s . 

L ' E m p e r e u r des f r a n ç a i s , en a t t a q u a n t s u b i t e m e n t n o t r e 

a r m é e à K o v / n o , a , le p r e m i e r , déc la ré Ja g u e r r e . A i n s i , 

v o y a n t que r ien ne peut Je rendre access ible au désir d e 

conserver la p a i x , i l ne nous r e s t e p l u s , en i n v o q u a n t à 

not re s e c J u r s Je T o u t - P u i s s a n t , t é m o i n et dé fenseur de 

la v é r i t é , q u ' à opposer nos forces aux forces de l ' e n n e m i . 

I l ne m'est pas nécessaire de r a p p e l e r aux c o m m a n d a n s , 

aux che f r de corps et aux s o l d a t s , leur d e v o i r et l e u r 

b r a v o u r e . L e ^ s a n g des va leureux s l a v o n s coule d a n s l e u r s 

veines . G u e r r i e r s i vous défendez l a re l ig ion , la pat r ie e t 

la l i b e r t é . J e suis a v e c vous . D i e u est c o n t r e l ' a g r e s s e u r , 

S i g n é Alexandre. 

( Jour, de Paris. ) 

Pièce annoncée au XI.e Bulletin. 

Copie d'une lettre adressée au comte Louis de Saint-Priest > 
à Drissa, datée d'Ouretcbi, À 24 ventes de Sloutsk, /s 3 1 5 
juillet i S12. 

Mon cher L o u i s , si je ne t ' a i pas é c r i t depuis quelque-

t e m s , ne t ' e n é tonne p a s ; j ' a v o i s a u t r e chose à penser . S i 

v e u s v o u s r e t i r e z , nous n i u s r e t i r o n s auss i . M a i s q u e l l e 



différence f vous avez vos flancs et votre retraite l ibres , et 

presque tournes par D a v o u s t , suivis de très-près par l ' a r -

mée de J é rôme, dont P la to f a , au reste vigoureusement 

f rot té les avant-postes ; nous cherchons à vous joindre et 

vous nous fuyez . 

' C e l a ne vous empêchera p a s , une fois passé Brobrouisk, 

(le courir à Mohi low pour couvr ir du moins 1a Russie ; 

car pour les mouvemens de la première armée en notre 

f a v e u r , nous n 'y comptons plus. C e t t e campagne est une 

grande leçon pour les mil itaires et fera époqne dans l 'his-

to ire . U n seul mouvement offensif de la première armée 

causeroit la perte de tous les corps détachés de l 'armée en-

nemie ; et son inaction ac tue l le , non seulement causera la 

perte de nctre armée et de celle de T o r m a 2 o w ; mais en-

c o r e , elle-même tournée sûr ses flancs, sera obligée de se 

re t i rer de son camp retranché sur P s k o f , et cela sans t irer 

un coup de fusil. Tout ce que nous pourrons fa i re sera 

peut-être d'occuper l 'armée de D a v o u s t ; mais en attendant 

l ' a rmée autrichienne et saxonne de Pinsk à M o z i e r , s 'y 

réunira avec l 'armée westphalienne que masquera Bobrunsk, 

et portant des forces sur S i tomir obligera Tor inazow à se 

r e t i r e r , sans coup f é r i r , sur K i e f . L a Wolhynie et la Po-

d o l i e , revoltées et révolutionnés , couperont, les v ivres à 

l ' a rmée de M o l d a v i e , qui sera trop heureuse si elle a le 

l e m s de gagner le Dniester . 

V o i l à , mon cher L o u i s , les tristes résultats qui pro-

v iennent du faux mouvement <?.e la première armée sur 

S w e n z i a n i , lequel n'étoit que la suite de sa dislocation. 

Sa retraite précipitée sur Drissa est une mesure encore plus 

fausse puisqu'elle rendoit notre mouvement sur N o w o g r o -

deck impossible à exécuter , sans compter la difficulté du 

t e r r e i n . J e ne parle pas de l 'évacuation du pays sans coup 

f é r i r , de toutes les ressources qu'on y a détruites ; tout 

cela est la suite nécessaire des premiers mouvemens. Ceux 

qui les ont conseillés en sont coupables devant la postérité . 

Mais le plus à plaindre dans tout c e c i , c'est l 'Empereur 

dont la position est affreuse. J e n'ose plus lui en écrire , 

parce que je lui ai prédit tout ce qui nous arr ive , et je 

sais très-bien qu'i l est Ini-même très-affecté. T u peux mon-

t r e r ma lettre à T o l s t o i , et lui dire que pour peu qu'i l 

examine les ennemis qui nous e n v i r o n n e n t , il pourra juger 

si c'est à nous à fa ire des diversions en f a v e u r de la pre-

mière armée avec 40 raille hommes contre 1 2 0 mille , où 

l a première à nous d é l i v r e r , ayant 1 2 0 mille hommes j 

contre à peine 100 mille hommes de mauvaises troupes. 

J e crois que si tu me v o y o i s , tu ne me reconnoitrois 

plus : je maigris à vue d 'oe i l , et souffre un moral autant 

que possible pour moi et pour les autres. L e prince est lui-

même trés-affecté de tout c e c i , et je le soutiens autant 

que je puis. A d i e u , cher a m i , je n'ai pas besoin de te 

d i re combien je t ' a ime. (Moniteur.) 

E S P A G N E . 

valence, 23 juillet. Depuis long- temps , un projet d'at-

taque combinée contre l 'armée d ' A r a g o n , et une déscente 

sur les côtes de Cata logne ou de Valence se pre'paroient 

à Mayorque et à A l i cante . L e 1 0 , le maréchal duc d ' A l -

bufera eut une conférence à Reuss avec le général en chef 

D e c a e n . L a réunion de leurs colonnes sur la côte rejeta 

L a s c y au l o i n , et déconcerta l 'expédition de Mayorque. 

U n e partie de la flotte se sépara. De retour à Valence le 

1 2 , le maréchal trouva Vi l lacampa aux portes de L i r i a 

A v e c 4000 h o m m e s , tandis que Bassecourt , avec 1 5 0 0 , 

a t faquoi t Cofrenfés et Reguena ; et qu'un petit corps m e -

naçoit Ouda et Segorbe. S. E x c . fit marcher le J 2 i . e , et 

le general Lafosse , avec le 8.e napolitain et quelques cui-

rassiers , qui chassèrent v ivement l 'ennemi. Pendant ce 

t e m p s , l 'armée de Murcie , réunie et renforcée , paroissoit 

se disposer h une attaque en avant de X u c a r . E n effet , 

le 2 1 , une flotte anglaise de dix-huit v o i l e s , dont quatre 

vaisseaux et quatre f r é g a t e s , et le reste bricks et trans-

p o r t s , se montra en vue de V a l e n c e , et , poussée par un 

vent favorable , se posta rapidement de Dénia à Cullerà > 

entre l 'embouchure du X u c a r et l-'Albufera , paroissant 

prête h débarquer , et canonnant les forts qui ripostoient. 

L e maréchal duc d 'Albuera fit aussitôt ses dispositions 

pour repousser l 'ennemi,- il rappela de Reguena le général 

L a f o s s e , et de Segorbe le 1 2 1 . e ; k 14 .e se rendit en 

^ôute hâte d ' A l c i r a à Cullerà ; et le 4-e de hussards, l ' a r -

ti l lerie et une partie du i . e léger et du 1 1 4 , e , se portè-

rent rapidement dans la nuit sur le point menacé. V e r s le 

s o i r , par une circonstance aussi heureuse q u ' i m p r é v u e , le. 

vent avo i t changé tout-à-coup et souffloit de l'est a v e c 

tant de v io lence , . que la flotte, après avoir passé la nuit 

à lutter sans succès , fut o b l i g é e , le 2 2 , de s'éloigner en 

l o u v o y a n t , cherchant à gagner le large. Pendant ce so i r , , 

le. généra l en chef observa tout par l u i - m ê m e , parcourut 

les côtes et plaça les troupes. 

Dans le même temps le général Harispe , à la tête de 

la 2.e d i v i s i o n , é to i t en avant d 'A lcoy en présence de 

l 'armée de Murcie j la i . r e brigade du 7 .e de ligne et dn 

24.e eie dragons , à C u s t a t t a , aux ordres du général D e -

l o r t , et la 2.e à I b i , composée du 43.e , et des cuirassiers 

sous les ordres du colonel Mesclop. Prévoyant l 'attaque „ 

le général Harispe a v o i t choisi une position intermédiaire ' 

où devoient se réunir les troupes pour recevoir la bata i l le . 

Dès la v i e i l l e , le mouvement de l 'ennemi fut connu, e t 

les dispositions furent prises. L e 2 1 , i la pointe da j o u r , 

le général en c h e f , Joseph O D o n n e i . à la tète de quatre 

colonnes , attaqua le général D e l o r t , q u i , suivant ses ins-

t ruc t ions , se retira en éche lons , et rappella à l u i , sur le 

point indiqué , ses camps de B i a r et Onil l . A u x premiers 

coups de f u s i l , le colonel Mesclop, dont les troupes étoient 

prêtes e t sous les a r m e s , se mit en mouvement pour re-

joindre le général D e l o r t , lorsqu'il fut attaqué lui-même 

par un corps de 6000 h o m m e s , en deux co lonnes , que 

commandoit le général anglais Rotch , venu par X i x o n a . 

A l 'aide de deux pièces de canon placées dans le pet i t 

for t d ' I b i , avec les voltigeurs du 44.e et un peloton de 

cuirass iers , il arrête l 'ennemi an passage d'un r a v i n , e t 

le rejette au-de là ; mais fidèle exécuteur de ses ordres , i/ 

laisse quelques compagnies en observation avec la garnison 

du f o r t , et se rend promptement sur le champ de batail le, , 

pendant que le général Harr ispe faisoit accourir d ' A l c o y 

la réserve d 'art i l ler ie et de cuirass iers , èt les compagnies 

d'él ite du 1 1 6 . e 
V 

L e général O' Donnei avoi t attaqué avec v ivacité . L e 

général Delort , en position , faisoit de s*n art i l ler ie , pla-

cée avantageusement , un feu soutenu et meurtrier. L e 

24.e de dragons ar r ivant par la droite , se trouvoit mena-

cer le flanc gauche de l 'ennemi , qui s'en i n q u i é t a , et d i -

rigea deux pièces contre cette troupe en marche. E n mê-

me t e m p s , le colonnel Mesclop ar r ivo i t par la gauche. 

L e . g é n é r a l Delort ne crut pas devoir attendre davantage . 

Les soldats attendoient ce moment avec confiance; et aus-

si bouillans qu'ils avo ient été tranqui l les , au signal don' 



n é , i l s se p r é c i p i t e n t sur l ' e n n e m i de tous les c è l é s à la 

f o i s , la c a v a l e r i e e t l ' a r t i l l e r i e au t r o t , e t l ' i n f a n t e r i e , 

àu pas de c h a r g e . L e colonnel Dubessi condui t les dragons 

d r o i t sur la ba t te r i e qui les m i t r a i l l o i t ; e l l e est en levée 

à l ' i n s t a n t . L e s canonniers s o n t s a b r é s ; une br igade d ' i n -

f a n t e r i e q u i a p p u y o i t les p ièces es t abordée du même é l a n , 

en foucée et prise. L ' i n f a n t e r i e e t les c u i r a s s i e r s p é n é t r e n t 

au m ê m e instant dans C a s t a l l a , r e n v e r s a n t t o u t ; i ls a c h è -

v e n t de m e t t r e en désordre l a l igne e n t i è r e de l ' ennemi 

qui f u i t de toutes par ts . L e s rues de C a s t a l l a sont j o n " 

c h é e s de m o r t s , e t le chefs de bata i lon H e r e m b e r g e r f a i t 

poser les a rmes à 4 0 0 h o m m e s qui a v o i e n t c h e r c h é un abri 

dans le c h â t e a u . 

A p r è s ce b r i l l a n t st;ccès , l e co lonnel M e s c l o p se h â t e 

de r e v e n i r à Ibi a v e c sa c o l o n n e . L ' e n n e m i é t o i t dans le î 

v i l l a g e ; i l l ' a t t a q u e , le c u l b u t e , le c h a s s e , e t le v o i t f u i r 

a u - d e l à du r a v i n , la issant un grand n o m b r e de morts et 

de p r i s o n n i e r s ; a lo r s réunissant ses f o r c e s , i l le poursuit 

de pos i t ion en p o s i t i o n , le r e n v e r s e à t r a v e r s les rochers , 

lorsque les r é s e r v e s du n 6 . e , qui para i s sent sur les m o n -

t a g n e s d e r r i è r e l ' e n n e m i , a c h è v e n t sa d é r o u t e . 

L a perte de l ' e n n e m i , dans c e t t e a f f a i r e , peut s ' é v a l u e r 

à $600 h o m m e s tués , blessés ou p r i s o n n i e r s . L e br igadier -

g é n é r a l L a b a r e , e t plusieurs o f f f i c i e r s s u p é r i e u r s , sont par -

m i les m o r t s . D a n s le nombre des pr i sonnie r s se t r o u v e n t 

4. c o l o n e l s , 5 l i e u t r n a n s c o l o n e l s , e t 1 2 5 o f f i c ie r s . N o u s 

n ' a v o n s perdu que 2 3 5 h o m m e s , tués ou blessés. L e co lo-

ne l M e s c l o p , qui s 'est condui t d 'une m a n i è r e br i l l ante 

dans c e t t e a f f a i r e , a eu son c h e v a l tué sous l u i . G é n é r a u x , 

of f ic iers et s o l d a t s , tous ont b ien f a i t l e u r d e v o i r , et o n t 

c o n t r i b u é au succès de ce t te g l o r i e u s e j o u r n é e . 

L é duc d ' A l b u f e r a a dans ce m o m e n t son q u a r t i e r gé -

néra l à C u l l e r à . 

R O Y A U M E D E S D E U X - S I C I L E , 

N api e s y }o juillet. L e 2 1 , une flotille e n n e m i e c o m p o -

sée d 'un b r i c k , un chéfcec et une f r é g a t e , a f a i t une ten-

t a t i v e sur la p lage de B e l v é d è r e . L ' a c t i o n ne p o u v o i t ê t r e 

p lus g lor ieuse ni plus heureuse pour nous. L e s troupes e t 

les l ég ionnai res ont donné des preuves si é c l a t a n t e s de c o u -

1-age , qu ' i l s ont f o r c é l ' e n n e m i à chercher son sa lut dans 

l a f u i t e , a p r è s a v o i r souffert une perte cons idérab le . 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 

Suite de la Notice sur les bains de Monfalcon . 

L e s bains chauds connus sous le n o m s de bains de M o n -

fa leon sont à deux m i l l e , E , de cette pet i te v i l l e , e t à 

cent t o i s e s , E , de l ' a d r i a t i q u e près de l ' embouchure du 

t i m a v e sur une c o l l i n e appelée il monte dei b a g n i . L e s in-

curs ions des barbares aux-que l les l ' I t a l i e f u t si l o n g - t e m p s 

s u j e t t e a y a n t f a i t oubl ier leur u s a g e , i ls ne f u r e n t ré tab l i s , 

que v e r s le mi l ieu du i 5 . e s i ec le par le soins de France-

sco N a n i , podestat de M o n f a l c o n . U n e i n s c r i p t i o n l a t ine 

q u ' o n l i t encore sur l 'un des murs de l ' é d i f i c e a c o n s e r v é 

l a m é m o i r e de ce b ienfa i t . U s f u r e n t abandonnés deux f o i s ; 

m a i s l eur v o g u e r e p r i t en 1 6 2 0 et depuis n 'a plus é t é 

t o m p u e . 

U n e p a r t i c u l a r i t é qui n ' a v o i t po int é c h a p p é à P l i n e le 

n a t u r a l i s t e , c 'est que ces eaux t h e r m a l e s s 'e ' levent et s ' aba i s -

Sent a v e c le flux e t le re f lux de la m e r . L e m o m e n t de 

leur p lur g r a n d e é l é v a t i o n précédé t o u j o u r s au moins d 'une 

h e u r e le passage de la lune a u m é r i d i e n . O n a ca lcu lé à 

» 2 pouces la d i s t a n c e q u ' o f f r e n t les p o i n t s de leur plus 

g r a n d e hausse e t de leur plus g r a n d e b a i s s e . L e u r c h a l e u f 

a u g m e n t e à mesure "qu'el les s ' é l é v e n t , ce qu i p e r m e t de 1& 

proport ion aux besoins de c e u x qu i se b a i g n e n t . C e t t e 

c h a l e u r est à peu près éga le à ce l l e du s a n g , e t v a r i e de 

3 0 à 3 1 dégré du t h e r m o m è t r e de R e a u m u r sans s ' é l é v e f 

j a m a i s à 3 2 . C e s eaux dans les quelles on v o i t n a g e r 

des pe t i t s p o i s s o n s , f a v o r i s e n t la v é g é t a t i o n de c e r t a i n e s 

p l a n t e s . E l l e s sont l impides e t se d é p u r e n t . J a m a i s r é -

f ro id ies à la t e m p e r a t u r e de l ' a t m o s p h è r e , e l les perdent 

leur odeur et l eur goût sa l in . L e u r poids est à ce lu i de 

l 'eau d i s t i l l ée dans la propor t ion de 1 0 1 5 à 1 0 0 0 . 

L a co l l ine où sont s i tués les bains et une a u t r e plus 

p e t i t e qui est en face f o r m o i e n t a u t r e f o i s deux i les et c 'est 

sans doute à cause de la grande r é p u t a t i o n de leurs eaux 

q u ' o n le a p p e l o i t insule, Aerve , i les r e n o m m é e s . 

L e mara i s du hobert qui borne ces deux c o l l i n e s de tous 

côtés excepté au midi , où e l les sont baignées par la m e r , 

é t a i t a l o r s un port considérable connu sous le nom de lac 

du t i m a v e , sur lequel é t o i t bât ie la v i l le dejapidum, d o n t 

on t r o u v e encore des v e s t i g e s . E l l e fut d é t r u i t e par le 

consul M e n a l a à <^ui t ibul le adressa des v e r s à ce s u j e t : 

Nam belli s experta caro r t e s t i s mihi victas f o r t i s 

l a p i d i x mi les . 

L e s é t r a n g e r s que le c o m m e r c e a t t i r o i t dans c e t t e v i l -

l e , f i rent c o n n o i t r e a u loin l ' u t i l i t é des b a i n s , dont i l 

est ici quest ion , mais ce qui c o n t r i b u o i t le plus à en a c -

c r é d i t e r l ' u s a g e é t o i t le t e m p l e de d i o m é d e un de plus 

beaux que l ' a n t i q u i t é a i t eu dans 1 ' herét ie , et qui é t o i t 

s i tué à peu de d is tance des i les r e n o m m é e s , à la source 

du t i m a v e , près de la m o n t a g n e appelée au jourd 'hu i S . t 

J e a n de V u i n o . On sa i t q u e les payens a i m o i e n t à con-

s t r u i r e leurs t e m p l e s près des eaux qui a v o i e n t quelque 

v e r t u p a r t i c u l i è r e et ce n ' é t o i t qu 'après s ' ê t r e pur i f fés qu ' 

i l s a l l o i e n t p r é s e n t e r leurs o f f randes aux d i e u x . O n mon-

t r e encore près d e S . t J e a n de D u i n o un R o c h e r du haut 

du quel on p r é c i p i t o i t a v e c un g r a n d appare i l les v i c t i m e s 

dans la mer . A p r è s N i o m é d e et N e p t u n e a u x quels au rap-

port de S t r a b o n on i m m o l o i t chaque année un c h e v a l blanc, 

l e s d i v i n i t é s a u x quel les on adressoi t le plus de voeux 

é t o i e n t A p p o l l o n , l ' e s p é r a n c e , les d e s t i n s , et les par-

q u e s ; e t les ma lades r é f o u r n o i e n t au t e m p l e après leur 

guér i son pour y a c q u i t e r les v o e u x qu ' i l s a v o i e n t formes 

pour le r e c o u v r e m e n t de leur s a n t é . 

P l u s i e u r s é c r i v a i n s prétendent que Je t e m p l e de D i o m e -

de é t o i t bat i dans le même e m p l a c e m e n t où est aujourd 

hui l ' ég l i se de S t . J e a n de D u i n o et que ce f u t a v e c les 

p ierres qui en p r o v e n o i e n t que les p a t r i a r c h e d ' A q u i I é e fi" 

rent c o n s t r u i r e c e t t e ég l i se . I l a v o i t été fondé par La pil t 

ains i q u e la v i l l e de Lapidum , qui donna le nom de la-

pidie à tous le pays qui c o m p r e n d le C a r s t e , la C a r n i o l e 

e t une g r a n d e par t i e s de la C r o a t i e j u s q u ' à Ségeste ou 

A g n o m . » 
( L a s u i t e au N.** procha in ) 

L e T é l é g r a p h e du 2 2 de ce mois a n n o n c e , que les nu-
méros s o r t i t de la roue de T r i e s t e , au T i r a g e du 1 9 août, 
sont 3 6 4 0 - 8 - 5 6 - 3 0 : tandis que c e u x , s o r t i s réel lement 
sont 5 1 - 2 3 - 6 8 - 2 - 5 7 . 

L O T E R I E I M P E R I A L E D ' I L L Y R I E . 
ROUE DE LAYBACH. 
Tirage du 2 4 août 1 8 1 2 . 
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